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Framasoft avait annoncé en février 2016 sur le Framablog travailler depuis quelques mois à faire émerger le collectif des hébergeurs alternatifs, transparents, ouverts, neutres et solidaires… bref : les Chatons.


Le succès de la campagne Dégooglisons Internet a démontré, à l’ère post‐Snowden, un intérêt réel du public pour des services Web respectueux des données et basés sur du logiciel libre. Le problème, c’est que si les « Frama‐bidules » deviennent la réponse par défaut à cette demande, Framasoft risquait de créer ce qu’elle combattait : une centralisation des utilisateurs créant une concentration des données aussi dangereuse que douteuse.


Or, Framasoft est loin d’être la première à proposer de telles solutions, et de nombreuses associations, SCOP, initiatives, etc., sont prêtes à rejoindre un mouvement de décentralisation pour créer des services mutualisés dans un Internet de la proximité et de la confiance. De là, il n’y avait qu’un pas à faire pour créer un collectif des hébergeurs proposant de remettre des valeurs et de l’humain dans les courriels, fichiers, partages et collaborations de leurs utilisateurs.
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Concrètement, que sont les CHATONS ?


Le plus simple est d’aller voir sur le site Web chatons.org. Ce site est avant tout une carte vous montrant où sont les hébergeurs de services les plus proches de chez vous, ce qu’ils proposent (du pad, du framadate, du courriel, etc.) et sous quelles conditions (adhésion, service payant, etc.). Chatons est donc un collectif regroupant ces hébergeurs éthiques, libres et loyaux (que l’on nommera… « chaton » !). L’avantage est que chacun de ces chatons s’est engagé sur une charte et un manifeste communs qui vous garantissent entre autres :



	l’utilisation de logiciels libres (et autant que possible la contribution) ;

	aucun profilage publicitaire (pas de pub autre que mécénat et sponsoring) ;

	le respect de vos données (droit d’accès, interopérabilité, non‐transmission à des tiers) ;

	la transparence (sur la technique comme sur les finances) ;

	la neutralité (aucune surveillance ni censure en amont) ;

	le chiffrement (dès et tant que possible).


Au‐delà de l’aspect utilisateur, le fait d’initier ce collectif permettra une solidarité entre ses membres pour échanger sur des aspects techniques, juridiques, d’éducation populaire, etc. et, ainsi, de faciliter la création de nouveaux chatons près de chez vous ! Comme Framasoft l’expliquait en février dernier, les objectifs du collectif sont multiples : rassembler, mutualiser, décentraliser, donner de la visibilité, fédérer, essaimer, partager… Autant dire que l’ambition est grande. Voyez chaque chaton comme une AMAP (Association pour le Maintien de l’Agriculture Paysanne), sauf qu’au lieu d’un panier de légumes fourni par un agriculteur, il s’agit de services en ligne fournis par un hébergeur de proximité. Et, comme avec une AMAP, vous pouvez rencontrer l’agriculteur/hébergeur et même partager un verre avec lui. :-)

La première portée
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La première portée compte 21 membres, dont 14 sont déjà actifs. Parmi ces derniers, vous trouverez notamment des chatons ouverts à tous et couvrant la France entière, comme La Mère Zaclys ou L’Autre.net. Mais aussi des chatons plus « locaux » comme Infini (Brest), Marsnet (Marseille) ou G3L (Valence). Certains sont des associations, comme Alolise (Saint‐Étienne), d’autres des entreprises, comme IndieHosters. Certains sont de taille conséquente, comme Framasoft (qui dépasse le million de visites par mois), et d’autres ne servent qu’un public bien plus restreint, comme roflcopter.fr (Toulouse).


Et les sept autres ? Ils sont tout simplement en gestation ! D’ailleurs, parmi ceux‐là, Framasoft va accompagner (gracieusement) trois d’entre eux :



	le mouvement Colibris, qui est un mouvement humaniste et écologiste qui souhaite « sortir de Google ». Une sensibilisation des acteurs du mouvement Colibris permettra de toucher une population sensible aux questions du bien commun et du « faire ensemble » ;

	le collectif Bertel Numérique, situé sur la lointaine île de la Réunion, a ceci de particulier qu’il associe la volonté d’un grand réseau d’éducation populaire (les CÉMÉA) et les compétences d’une petite entreprise locale spécialisée dans le logiciel libre. La mission du collectif est, bien évidemment, de proposer de l’hébergement local (pourquoi faire parcourir 18 000 km à un courriel si c’est pour écrire à son voisin de bureau ?) ;

	la Fédération française des motards en colère est un (futur) chaton atypique, puisque sa mission semble bien éloignée des questions informatiques ! En fait, la fédération a toujours eu très à cœur la protection de la vie privée de ces adhérent·e·s, mais doutait d’avoir les compétences en interne pour gérer un certain nombre de services.


Évidemment, tous les chatons en gestation pourront profiter de l’aide des membres du collectif, sur la base du bon vieux principe : « Si tu ne sais pas, demande. Si tu sais, partage. » Framasoft prêtera juste une attention particulière à ces trois‐là, vous tiendra informés par des billets blogs réguliers indiquant l’avancement de ces projets, sans masquer les inévitables difficultés rencontrées, afin que ces expériences croisées puissent servir à tou‐te‐s.

Des « chapéros » pour fêter ça !


Pour fêter l’événement, plusieurs chatons ont souhaité organiser un (ch)apéro dans leur ville.


Vous pourrez donc retrouver des chatons à :



	
Paris : le mercredi 12 octobre 2016 de 19 h à 22 h 30 ;

	
Lyon : le mercredi 12 octobre 2016 de 19 h à 21 h ; 

	
Brest : le vendredi 14 octobre 2016 de 18 h 30 à 22 h ;

	
Marseille : le vendredi 21 octobre 2016 de 18 h 30 à 22 h.


Comme tout cela est très spontané et mouvant, il est conseillé de se référer directement à l’Agenda du Libre, avec le tag « chatons ».

Les CHATONS version 1.0 !


Ce mercredi 12 octobre, Framasoft annonce donc la naissance des Chatons. Bien entendu, le projet est encore jeune et de nombreux Chatons sont encore en cours de création : c’est un travail sur le long terme avant que d’arriver à avoir un maillage géographique complet. ;)


Si vous êtes simple utilisatrice ou utilisateur de services, ne vous attendez donc pas à une révolution aujourd’hui : il s’agit juste de l’annonce officielle du collectif. Ce sont en quelque sorte les premiers mètres d’un marathon qui durera probablement plusieurs années. Ne soyez donc pas frustré·e·s de ne pas trouver LE chaton correspondant à vos besoins. Cela viendra ! Si Framasoft a appelé de ses vœux la création de ce collectif, Framasoft est et ne restera qu’un chaton parmi les autres : c’est le collectif (et lui seul) qui gérera son fonctionnement et son avenir. Ce collectif est envisagé comme un logiciel libre : c’est une proposition qui évoluera selon les décisions de sa communauté de contributeurs, une espèce de v1 ouverte aux participations, contributions, échanges…


Ainsi, le collectif est géré comme un projet logiciel, en utilisant une liste de diffusion et une plate‐forme de développement logicielle, sur laquelle sont rédigés et « patchés » les documents fondateurs du collectif. C’est aussi grâce à cet outil que vous pouvez suivre l’évolution des propositions (ou en faire de nouvelles vous‐même). Et si vous n’êtes pas satisfait(e) de son fonctionnement, vous pourrez tout simplement forker le projet, et monter votre propre collectif ou fédération avec vos règles, sans pour autant devoir repartir de zéro.


Différentes extensions sont d’ores et déjà prévues, comme la création d’un Mooc pour apprendre à maîtriser les différents aspects de la création d’un Chaton (enjeux, aspects juridiques, aspects techniques) et, bien évidemment, une internationalisation. Les Québecois de FACiL ont déjà rejoint le collectif, des Chatons belges et suisses devraient apparaître sous peu sur la carte, et d’autres pays se sont montrés intéressés (Espagne, Italie, Pays‐Bas, Allemagne, etc.).


Aujourd’hui est le premier commit du projet CHATONS et il comporte nécessairement des bogues, mais — ensemble — nous le ferons évoluer dans le temps, de version en version, jusqu’à ce qu’il remplisse son objectif : permettre à celles et ceux qui le souhaitent de pouvoir quitter les services centralisateurs.


Car pour reprendre ce que disait Framasoft il y a quelques mois, et qui reste toujours valable :



Face à ce mouvement de concentration, qui pourrait bien transformer Internet en Googleternet ou Facebookternet, nous ne voyons qu’une seule voie (si vous en avez d’autres à proposer, on prend !) : décentraliser Internet en faisant en sorte qu’il demeure tel qu’il a été conçu. Neutre. Ouvert. Interopérable. Libre.

Si nous voulons une économie qui soit aussi sociale et solidaire, il va nous falloir un Internet qui soit aussi social et solidaire. Et cela passera entre autres par une diversité d’acteurs indépendants proposant des services Web libres, éthiques et respectueux de vos données, décentralisés et solidaires.



Aller plus loin


	
Chatons, le site officiel
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